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Dans la vaste cuvette que domine de
toute sa hauteur le volcan éteint d’Essey-
la-Côte, le village de Rozelieures s’étend
sur la crête et le flanc d’un promontoire, à
la base duquel coule l’Euron.

Rozelieures est  distant de 20 km de
Lunéville,  de 10 km de Bayon,  de 8 km
de  Gerbéviller.  Il  compte  au  dernier
recensement  192  habitants,  c’est  un
village  rue  avec  les  caractéristiques  de
l’architecture rurale du XIIIème siècle.

C’est  un  lieu  de  pèlerinage
patriotique  car  dans  les  environs  de  ce
village, le 25 août 1914, s’est joué le sort
de la France.

En  1914,  il  joua  un  rôle  à  la  fois
dramatique  et  historique.  Nos
envahisseurs ont subi leur premier échec
important

Le  24  août,  Seranville,  Vallois,
Giriviller  étaient  occupés,  l’ennemi
essayait, pour franchir la fameuse trouée
de Charmes, de se frayer un passage entre
Rozelieures et Saint-Rémy-aux-Bois.

Rozelieures  ne  résiste  pas ;  c’est
alors  qu’une  contre-attaque  vigoureuse
rejette  définitivement  les  allemands  au-
delà du village.

Un  monument  élevé  non  loin  du
village,  au cimetière  Militaire,  réunit  les
restes  de 1653 soldats  Français inhumés
d’abord sur le champ de bataille, entre le
bois  de Lalau et  le  bois  d’Artimont.  La
pyramide de granit ornée de panneaux de
bronze porte les noms des seize régiments
de  cavalerie,  des  vingt-trois  régiments
d’infanterie et des bataillons de chasseurs
à pied qui ont essuyé des pertes.

L’église  porte  des  traces  de
projectiles, qu’on a eu le bon esprit de ne
pas  faire  disparaître,  pas  plus  qu’on  a
songé à corriger l’inclinaison du clocher,
frappé par les obus, au cours de la bataille
qui a frappé le village en 1914.

Les  vitraux  sont  simplement
décoratifs.  Un  seul  est  signé  JANIN,  il
représente  une  scène  animée,  une  phase
de la bataille de Rozelieures.

Au-dessus  de  la  porte,  des  restes
d’une  grande  baie  gothique  sont  sans
doute des vestiges de l’église primitive, ce
qui ferait penser que la date de 1530 était
celle  non d’une construction mais d’une
reconstruction.  Le  clocher  est  à  quatre
pans.
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